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INTRODUCTION.
*

La prémière chofé qu'on doit confidérçr , dam
l 'Education des enfans, ejl le grand but que Dieu
s'ejl propofé en créant les hommes , ^ par confé-
quent aujjl , çn donnant la vie aux enfans. Il les
a créés au commencement a fon image , dans l 'in¬
tention qu

' ils parvinrent à une vie immortelle & à
la confiante jouijfance de toute la félicité que ces no¬
bles créatures peuvent goûter dans me union intime
avec leur Créateur 9 & dans le bon ufage qu'ils
doivent faire de fés Dons , tant pour leur propre
avantage , que poux celui de leurs femblables.

Il ejl vrai que , par ta déplorable chute dit pre¬
mier homme > tous fes defcendansfont devenus en¬
tièrement incapables d'atteindre ce grand but & de
répondre à cette heureufe deftination > Mais c'ejl
pout les tirer de cet état malheureux que Dieu s'efh
manifeflé en chair , qu'il a détruit la mort , &
qu'il a mis en lumière la vie & l'immortalité,
% Timoth, I , v. 10.

Les hommes déchus ayant été rachetés par le Sang
précieux de Jéfus - Çhrijl , . afin qu'ils fujfent rame¬
nés au but de leur création ; pour y parvenir , il

^ „ faut qu' ils y confacrent leurs cœurs , leurs âmes , &
v tous les membres de leurs corps ,* C'

efi par confé-
quent à lui faire ce facrifice qu'on doit defiiner ,
difpofer & conduire les enfans > autant qu' il ejl
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pojjlble. Ceux des chrétiens font fanBifiês au Sei¬
gneur , dez le prémier moment de leur exifiance , il . Corinth. VIL v. 14. Cejl pour cela qu'ils font
enfevelis dans fa mort par le Baptême , qu'ils
reçoivent la grâce de pouvoir vivre dans la com¬
munion de Jéfus - Chrijl } afin qu'en qualité d 'enfans
de Dieu , ils foient & demeurent à jamais fes héri¬
tiers & les co - héritiers de Chrijl. Ils ont donc les
mêmes droits £5? les mêmes privilèges que tous les
autres chrétiens > Par conféquent , ceux à qui ils ap¬
partiennent ne doivent pas les en priver t foit en
négligeant de leur donner me bonne éducation , foit .
en leur en donnant une mauvaife.

2. ii
(j) N doit commencer d 'autant plütot a leur donner y

une bonne éducation , qu'on remarque de bonne
heure qu'ils font des hommes corrompus vicieux.
Cette corruption ne tarde pas à fe manifejler , tant \
dans leur corps , que dans leur cœur & dans leur ,
ejprit , On auroit grand tort de les excufer en di-
fini , que ce font des enfans qui ne favent ce qu

'ils |
font . C'ejl fe tromper que de chercher la caufe \
de la corruption qui fe manifejle chez eux en ce j
qu'ils né connoijfent pas encore les facultés de leur I
ame & qu'ils ignorent la manière d 'en faire un bon \
ufage. L'expérience prouve le contraire j Car plus !
les enfans apprennent à faire ufage de leur e/prit &
de leurs autres facultés , plus le fond de corruption
qui ejl en eux fe décèle. Non feulement on découvre ’
dans leur ame me ignorance totale des vérités divi- •

nés i
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fies & le peu £ aptitude qu'ils ont a les faifr » à les
concevoir & à les apprendre , mais encore le dégoût
^ même l 'averfion marquée qu

'ils en ont. Cela ,
joint au penchant qu'ils ont à s'occuper & d s'atta¬
cher à toutes fortes de chofes vaines & frivoles ,
prouve ajfez que les enfans font des hommes corrom¬
pus . On remarque en même tems qu'ils ont une in¬
clination naturelle à faire un mauvais ufage des mem¬
bres de leur corps , même de ceux qui font les plus
faibles & lesplus fujets à des accidensfâcheux , qu'ils
prennent un certain plaifir & qu'ils ont une adrejfe
étonnante à les employer d'une manière qui indique
manifejlement leur mauvaife façon de penfer & leurs
inclinations vicieufes . La différence quil y a entre
les tout -petits enfans £5? ceux qui commencent à fai¬
re ufage de leur raifon , confjle à l 'ordinaire , uni¬
quement en ceci , que ces derniers favent mieux ca¬
cher leurs vices , prouvent par là qu

'ils font de
bonne heure enclins à l'hypocrijie,

§. ?»

D E quels vifs fentimens de compaffton ne devroient
donc pas être pénétrés ceux qui connoiffent la

grande dejlination des enfans, lorfqu'ils confidèrent ,
d 'un coté l 'extrême foibleffe de ces pauvres petites
créatures , & de l 'autre $ leur état de corruption
& de péché? Mais en même tems , de quel ardent
défir ne devroient - ils pas fe fentir animés, de leur
tendre la main pour leur donner tous les fecours pojji-
bles ? Ces jeunes créatures font d 'autant plus dignes
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de pitié , qu'elles connoiffènt aujjî peu leur deflination
qu ’un Prince nouveau né connoit les droits de la cou¬
ronne qu’il doit un jour hériter . Elles ignorent ce V
qu'elles doivent à leur Créateur & à ce fidèle Ami ^

fies hommes qui les a rachetés. Elles ne connoijjenp
pas leurs rélations & leurs obligations envers leurs
parens & envers la Société , ni les talens & les fa¬
cultés , tant du corps que de l ’ame , qu'elles ont re¬
çues de Dieu , ni le bon ufage quelles font obligées
d 'en faire i Encore moins connoijfent - elles ce mal-
heureux héritage qu'elles ont apporté en naijfant , &
qui confifie en tant de foiblejjes , de vices & de
mifères > Tout cela ejl encore caché à leur entendes
ment . Les pleurs & les cris fréquens de ces pauvres
enfans, les dangers fans nombre auxquels ils font ex-
pofés , leurs differentes fautes & infirmités , font ^
autant de voix touchantes , autant de fupplications ^
muettes , par lefqueües ils conjurent les perfonnes
âgées , fur tout celles qui penfent chrétiennement , de
les ajjlfier de leurs charitables fecours , & d'accep¬
ter pour recompenfe quelques mines riantes , quelques
regards d'amitié , en attendant que , dans un âge
plus mur , ils payent les foins qu'on leur a donnés
par les fruits de la bonne éducation qu

'ils auront
reçue.

i * 4*

place avec raifon les Pères & les mères au pré- V
mier rang des perfonnes chargées par état , du

devoir important de donner aux enfans une Education
raifon-
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raifomahîe & chrétienne. Çejl à eux principalement
que Dieu a confié leurs enfians , comme un dépôt fa -

V cré , comme un préfent qu
'il leur a fait dans fa

grâce . C'ejl d'eux qu'on a donc droit d 'attendre &
d 'éxiger , qu'ils employent toutes les peines & toute la
fidélité dont ilsJont capables pour donner à leurs enfans
l 'éducation qu'ils leur doivent. Vous pères , éle¬
vez vos enfans fous la difcipline , & en leur
donnant les inftrurïions du Seigneur ; C 'ejl
l 'exhortation que / ’Apôtre adrejje à tous les chré¬
tiens , Ephef. VL 4 . Pourquoi le Créateur a -rt - il
rempli le cœur des pères & des mères d 'une ajfe &ion

fi tendre pour leurs enfans ? C'a été pour tes porter
d 'autant plus efficacement à donner tous leurs foins
à des créatures qui en ont un fi grand befain* Ils

£ ne peuvent donc , fous aucun prétexte , fe difpenfer
^ de s 'aquiter de cette obligation. Quefi leur emploi
, ou leur profejfion ne leur permet pas de donner à l'e-

duçation de leurs enfans toute l'attention nécejfaire *
ou s' ils n'ont pas reçu de Dieu les dons les talens
convenablespour cela , ils font indifpenfablementobli¬
gés de fe procurer des aides propres à remplir une
partie de cet important devoir i Et ces aides , fait
qu 'on employé pour cela des Régens d 'Ecoles publiques,
fait qu'on prenne chez foi desprécepteurs particuliers,
des Gouverneurs , ou des gouvernantes , ces aides ,
dis -je , font dès lors chargés des mêmes obligations
que les pères & mères ,• Ils partagent avec eux la

i , joye du fuccès , mais auffi la douleur devoir les en¬
fans mal réuffir , & le Compte que doivent rendre
à Dieu ceux qui les ont négligés.

*
§ # *) . Au
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5 . f,

refie tes perfonnes qui aiment Jincèrement leurs:
propres enfans , ou ceux qui leur font confiés , ne

doivent pas fie laijfer décourager par le fentiment de
leur infujfifance , ni trop redouter le travail qu

'exige.
Véducation des enfans , ni fe laijfer rebuter par les
difficultés qu'ils y rencontrent . Ils doivent tenir
pour maxime confiante , qu'avec l'ajjîfiance & la bé¬
nédiction du Toutpuiffant , on vient à bout de tout.
Paul plante , Apollos arrofe , mais Dieu donne l'ac-
croijfement. Cette divine promejfe s'accomplit très
particulièrement dans l'éducation des enfans. De
même que l 'Eglifede Chrifi, en générait efi le Champ
de Dieu , I . Corinth . III. v. 9 . lequel doit atten¬
dre du Seigneur toute fa fécondité , ainfi les enfans
font , dans un fens très particulier , un objet conti¬
nuel de la bénédi&ion de Dieu. Cela étant , tous
ceux à qui la culture de cette ejpèce de pépinière efi
confiée , ne peuvent ajfez reconnaître le prix de la
grâce que le Seigneur leur a faite de les appeller à
être fes co - opérateurs. Elus ils remarquent que PE-
jprit de Dieu travaille dans le cœur de leurs enfans,
plus ils doivent , redoubler leurs foins pour ecarter
tout ce qui pourroit troubler ou empêcher fes falutai-
res opérations j Et c'

efi en s 'y appliquant qu'ils réus-
front à remplir heureufement leur tache. Les pa-
rens , aujji bien que les infiituteurs des enfans , doi¬
vent favoir , tant par la connoijfance qu'ils ont d 'eux-
mêmes y que par leur propre expérience que par eux
mêmes , & par leurs propres forces > ils ne peuvent
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faire aucun bien j Beaucoup moins ejl . il en leur pou¬
voir deformer le cœur dè leurs enfans pour le rendre
conforme à l 'intention de Chrifl . La conviBion de
leur infujfifance doit donc les porter à implorer ar¬
demment l 'aJJJflance du Seigneur , dans la ferme con¬
fiance qu'il la leur accordera. S’il y a quelqu ’un
qui manque de fagelfe * dit VApôtre , qu’il la
demande à Dieu , qui donne à tous libérale*
ment , fans rien reprocher , & il la lui don¬
nera , St. Jaq. I. v. fi Quiconque entre avec cette
confiance dans l'importante carrière de l 'éducation des
enfans , ne fera certainement point rendu confus.
C'ejl aujji dans cette même confiance que j 'ofe donner
cette briève Manudu &ion. Je prie les parens & les
infiituteurs , de la regarder , non comme un art
nouveau , inventé par le génie , ^ pratiquable par
les feules forces de la nature , mais comme le confeil
d 'un ami , lequel * quoique perfuadé de fon incapa¬
cité , efpère de la Bénédi&ion divine que fes avis m
feront pas tout à fait infruBueux.

L'ordre que je me propofe de füivre dans mes
obfervations m'engage à en faire m partage qui
me parait ajfez naturel . Je divife ce petit Traité
en cinq Chapitres $

Le prémier parle du foin que les pèrês & les
mères doivent avoir de leurs enfans 9 dans le terns
que ceux- ci font encore dans lesflancs de la mère*

Le fécond traite du foin qu'ils doivent avoir de
leurs
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leurs enfans , depuis leur naijfance, jufqu 'à ce quiils
font fèvrés*

Dans le troifîèiite , on parlera de leur éducation
jufqu 'à Page de fept ans.

Dans le quatrième , de la manière de les élever
jufqu 'à Page de quatorze ans*

Et dans le cinquième , depuis cet âge , jufqtiâ
celui de vingt & un ans*

Au rejîe , quand je parle de Page de fept ans,
de celui de quatorze & de vingt & un ans , les
confeils que je donne ne font pas tant appliquables à
ces âges - là , qu'aux di/pofitions du corps , & aux

facultés de Pâme qui fe manifeftent à Pordinaire chez
les jeunes gens , à ces différent âges. Cejl donc t
moins à Page qu'aux qualités du corps & de Pefprit,
qu 'il faut faire attention dans l'application deS in-
firu &ions que je donne. Une autre raifon , qui nia
déterminé à divifer ce petit Traité en autant de Cha¬
pitres qu

'il y a d'
époques marquées dans Page des

enfans , e/l que, par là, leurs Parens & leurs Prépo-
fés pourront avec plus de facilité trouver le chapitre
qui ejl rélatif à Page aPluel de leurs enfans*

CHAP. I.
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